
Résumé

Des produits organiques persistants (POP) comme le
HCB, le DDT et ses métabolites et le HCH et ses isomè-
res ont été mis en évidence et caractérisés dans des
échantillons de céréales, de crèmes et d’œufs prélevés en
République de Moldavie. Nous avons étudié des céréales
cultivées sur des sols agricoles à proximité des entrepôts
de stockage de POP.Les résultats obtenus dans les échantillons
de céréales montrent une contamination par le DDT et le
HCH avec une prépondérance de DDE, α-HCH et 

β-HCH. Les échantillons de crèmes et d’œufs contiennent
des concentrations de pesticides organochlorés assez éle-
vées. De légers dépassements de la norme ont été consta-
tés pour le DDT-total dans 9 % d’échantillons de crèmes.
Nous avons constaté des dépassements des normes pour
le β-HCH dans 40 % d’échantillons d’œufs et dans 36 %
d’échantillons pour le DDT-total. Les études effectuées
ont montré que certains pesticides organiques de 
synthèse sont très rémanents et qu’ils continuent à s’accu-
muler dans différents composants de l’environnement
après l’interdiction de leur usage. Les phénomènes de
transfert et de concentration des polluants rémanents
dans les chaînes trophiques constituent un facteur de ris-
que important.

Mots clefs : produits organiques persistants (POP), chaînes
trophiques

Introduction

Les pesticides organochlorés (POC) peuvent se propager
dans l’environnement et contaminer différentes matrices.
Dans un article précédant, nous avons montré l’impor-
tance de ce phénomène en Moldavie (D. Lambelet, D. Juc,
2009). La détermination des POP dans divers milieux, tels
les aliments, est présentée après les années 1960 (Duggan
et al., 1966, Nash and Woolson, 1967, WHO, 1972,
Cornelius, 1970 [2,4]). La pollution peut être liée à la pro-
duction, au stockage des produits chimiques concernés, à
leur application et au processus de transport naturel des
polluants. L’étude du devenir des POP est très importante,
car cela permet d’effectuer des estimations de risques à
long terme liés à l’accumulation de ces polluants dans l’en-
vironnement pour ce qui concerne la qualité des produits
alimentaires. Le sol reste un milieu très important pour le
transfert de pesticides dans les chaînes alimentaires.

Ainsi, des résidus de POP sont trouvés dans les racines
des espèces végétales qui font partie du régime 
alimentaire quotidien (Lichtenstein, 1959, De Vos et al.,
1984, Lazaro et al., 1996, Lazaro et al., 1997, Adeyeye et
Osibanjo, 1999, Falco et al., 2004, Barriada-Pereira et al.,
2005, Battu et al., 2005, Zohair et al., 2006, Darnerud et al.,
2006, Bai et al., 2006). Les céréales sont des produits végé-
taux qui servent à la préparation de différents produits
destinés à la consommation du bétail et de l’homme. Des
études effectuées dans plusieurs pays ont montré que les
POC sont présents à l’état de traces dans les céréales (le
blé, le maïs, le tournesol), car celles-ci ont une grande
teneur en matière grasse. Les POP peuvent migrer plus
loin dans d’autres systèmes et s’accumuler à la fin de la
chaîne : fruits-homme ; légumes-homme, céréales-homme,
végétaux-bétail-lait/viande-homme, sédiments-poissons-
homme, végétaux-volaille-œufs-homme etc., (Bro-Rasmussen,
1996, Mackay et Fraser, 2000, Kan et Meijer, 2007). Plus la
chaîne est longue, plus l’accumulation est forte. Une fois
l’insecticide appliqué sur une plante ou sur le sol, il va vite
se transporter dans ces systèmes et l’acheminement sera
favorisé par la matière grasse contenue dans les différentes
matrices. Le DDT avec ses métabolites, le HCH et le HCB
sont détectés dans les aliments dans tous les pays du
monde et c’est d’ailleurs probablement la principale voie
d’exposition de la population.
La lipophilie des insecticides chlorés favorise la bio-
accumulation dans les chaînes trophiques, ce qui a
entraîné une forte contamination des chaînes alimentaires
de l’homme. Les produits chimiques qui ont pénétré dans
les végétaux seront transportés et vont arriver dans 
l’organisme des animaux (volaille, bétail etc.), ensuite les
produits toxiques vont passer très vite dans les œufs et
dans le lait (figure 1). Puisque le lait et les produits 
d’origine animale sont les plus susceptibles d’accumuler les
insecticides, l’homme est particulièrement exposé, car il se
trouve au bout d’un grand nombre de chaînes.
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Figure 1 : Modèle de transfert 
de pesticides



Les différentes recherches sur produits alimentaires (lait,
fromage, beurre, œufs, viande), ont montré que le p,p’-
DDE, le β-HCH et le lindane sont les résidus les plus fré-
quemment mesurés et à des taux plus importants que les
autres insecticides (Kan, 1978, Losada et al., 1996, Mallatu
et al., 1997, Waliszewski et al., 1997, Martinez et al., 1997,
Furusawa and Morita, 2001, John et al., 2001, Battu et al.,
2004, Battu et al., 2005).

Matériel et méthodes

Prélèvements de céréales
Des espèces comme du maïs, du tournesol, du blé, ont été
collectées dans les zones Chiperceni, Biesti, Pohrebeni,
Cucuruzeni, Larga Noua, Gratiesti et Sadova. Quatre ou
cinq échantillons de chaque variété ont été prélevés sur
les sols agricoles que nous avons analysés. Seules les par-
ties consommables ont été collectées. Des produits ali-
mentaires d’origine animale (crème et œufs) ont été étu-
diés dans les zones Cucuruzeni, Pohrebeni, Gratiesti, Larga
Noua et Sadova. Ils ont été transportés dans des valises
frigorifiques et gardés au froid (-16 °C) dans le laboratoire
jusqu’au moment de l’analyse.

Prétraitement
Les œufs ont été lyophilisés pour éliminer l’eau.

Extraction
Pour extraire les POP des produits agricoles et des œufs,
nous avons appliqué l’extraction liquide-solide. Dans un
extracteur de type BUCHI, nous avons placé nos cartou-
ches avec l’échantillon prétraité. L’extraction a été réalisée
avec de l’éther de pétrole. L’extraction liquide/liquide (die-
tyléther/éther de pétrole) a été employée pour extraire
les POP des crèmes. Le principe est la séparation des
deux phases : POC + matière grasse (MG) de la phase
aqueuse. Ensuite, l’extrait est concentré par évaporation
des solvants.

Purification
En ce qui concerne les échantillons d’œufs, de poissons et
de produits agricoles, nous avons récupéré les extraits de
POP avec la matière grasse (MG) et nous les avons puri-
fiés. Une première purification a été réalisée par chroma-
tographie par perméation de gel (CPG). Une deuxième
purification sur colonne de silice a été réalisée afin de
démonter l’absence de la MG.

Analyse instrumentale
Les résidus de POP dans les produits alimentaires gras
sont séparés et quantifiés par la chromatographie en
phase gazeuse, avec un détecteur à capture d’électrons
(CG/ECD), suivie par une analyse finale en spectrométrie
de masse. Nous avons recherché le DDT et ses 
métabolites (DDD et DDE), l’hexachlorobenzène (HCB),
hexachlorocyclohexane (HCH) et ses isomères (α-HCH,

β-HCH, γ-HCH, δ-HCH).

A chaque séquence analytique, un étalonnage a été effec-
tué, les calculs des concentrations étant réalisés par un
étalonnage externe. Les concentrations exactes des pol-
luants ont été calculées en fonction de la droite de l’éta-
lonnage de la séquence. La concentration obtenue en
pg/μl est ramenée ensuite à des μg/kg de matière grasse
(MG) et de produit brut (PB) en fonction du pourcentage
de la matière grasse dans l’échantillon.

Appareillage
Nous avons utilisés deux appareils : le premier étant
Agilent n° 6890N équipé d’un detecteur a capture d’élec-
trons (ECD) avec une colonne HP5ms (longueur 30 m,
diamètre intérieur 0,25 mm, film 0,25 μm). Le volume d’in-
jection est de 1 μl. Le deuxième appareil (le couplage GC-
MS) était de marque Agilent n° 6890N avec détection par
spectrométrie de masse. L’appareil est outillé avec une
colonne HP5ms (longueur 30 m, diamètre intérieur 0,25
mm, film 0,25 μm).

Molécules recherchées
Dans notre étude nous avons recherché 28 molécules :
alachlore, aldrine, α-chlordane, χ-chlordane, o,p’DDT,
p,p’DDT, o,p’DDD, p,p’DDD, o,p’DDE, p,p’DDE, dicofole,
dieldrine, α-HCH, β-HCH, γ-HCH, δ-HCH, endosulfane

sulfate, α-endosulfane, β-endosulfane, heptachlore, hepta-
chlore epoxide, isodrine, methoxychlore, nitrophene,
nonachlore trans, oxychlordane, HCB. Dans tous les
échantillons, les molécules le plus souvent trouvées ont
été : o,p’DDT, p,p’DDT, o,p’DDD, p,p’DDD, o,p’DDE,
p,p’DDE, ·α-HCH, β-HCH, γ-HCH, δ-HCH, HCB. Seules
ces molécules sont présentées dans les résultats.

Résultats

Produits agricoles

Nous avons réalisé des analyses dans 12 échantillons de
produits agricoles cultivés sur les champs agricoles situés à
proximité de dépôts de stockage de produits chimiques.
Parmi ces échantillons, nous avons 67 % d’échantillons de
produits qui contiennent de la matière grasse (maïs, tour-
nesol, blé) et 33 % d’échantillons qui ne contiennent pas
de matière grasse (oignons, tomates et raisins). Les POP
ont été déterminés seulement dans les produits agricoles
contenant de la matière grasse soit dans 28 % d’échantil-
lons étudiés. Le DDT-total et HCH-total ont été trouvés
dans 50 % d’échantillons (tableau 1). Nous avons relevé le
o,p’DDT, δ-HCH et le HCB dans 16,7 % d’échantillons
analysés (tableau1). Le p,p’DDT, o,p’DDD et le Á-HCH
ont été constatés dans 25 % d’échantillons de produits
agricoles. Le p,p’DDE, le α-HCH et β-HCH ont été trou-
vés dans la moitié des échantillons (50 %). Nous avons
identifié une abondance de pesticides dans les produits
des sites Biesti, Pohrebeni et Gratiesti (figure 2).
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Les concentrations d’o,p’DDT et du p,p’DDT varient
entre 0,08 μg.kg-1 PB et 0,99 μg.kg-1 PB et 0,13 μg.kg-1 PB
et 1,04 μg.kg-1 PB respectivement (tableau 1). L’o,p’DDT et
le p,p’DDT atteignent des concentrations élevées dans les
échantillons de maïs de Chiperceni et Pohrebeni (environ
1,0 μg.kg-1). Des valeurs assez élevées de p,p’DDE ont été
révélées dans les céréales de Chiperceni, Biesti, Larga
Noua et Gratiesti (figure 2). Les teneurs de HCH-total
sont plus élevées que celles de DDT-total. Nous avons
trouvé une moyenne de α-HCH de 7,11 mg.kg-1 (tableau 2).
Dans la figure 3, nous avons représenté la variation des
concentrations du HCH-total dans les produits agricoles.
Nous avons trouvé que les céréales de Biesti, Pohrebeni et
Cucuruzeni contiennent les plus grandes concentrations
d’α-HCH. Des concentrations de γ-HCH d’environ 4
μg.kg-1 ont été déterminées dans le tournesol de
Cucuruzeni. Le HCB a été déterminé seulement dans le
maïs de Pohrebeni et Chiperceni (tableau 2).

Figure 2 : Variation des concentrations de DDT-total 
dans les produits agricoles

Figure 3 : 
Variation des concentrations de HCH-total dans les produits agricoles

Produits alimentaires

Œufs
Des POP (DDT-total, HCH-total et HCB) ont été 
détectés dans la totalité des échantillons. Le DDT-total a
été relevé dans 100 % d’échantillons d’œufs. Le p,p’DDE a
été aussi constaté dans la totalité des échantillons (100 %).
Les métabolites o,p’DDD et p,p’DDD ont été trouvés
dans 33,30 % d’échantillons d’œufs et 66,70 % respective-
ment (tableau 1). Le HCH-total a été relevé dans 92 %
d’échantillons étudiés (tableau 2). L’isomère bêta a été le
plus fréquent isomère de HCH dans les échantillons
d’œufs (87,50 %). Le HCB a été déterminé dans 83,3 %
d’échantillons. Nous avons trouvé pour le DDT-total une
moyenne de 40,02 ± 24,25 μg.kg-1 PB et pour le 
HCH-total, une moyenne de 26,59 ± 30,32 μg.kg-1 PB.
Dans la figure 4, nous avons représenté la variation des
concentrations de DDT-total dans les œufs de toutes les
familles.
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Tableau 1 : Détermination du DDT et de ses métabolites dans les chaînes trophiques (µg.kg-1 PB)

Tableau 2 : Détermination du HCH, de ses isomères et de HCB dans les chaînes trophiques (µg.kg-1 PB)
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Le graphique nous démontre une contamination impor-
tante de l’échantillon n° 8 avec p,p’DDE (839,62 μg.kg-1 PB)
suivie d’une teneur de p,p’DDE de 452,00 μg.kg-1 PB dans
l’échantillon n° 18. Nous avons déterminé des grandes
concentrations de p,p’DDT (236,00 μg.kg-1 PB) dans
l’échantillon d’œuf n° 18.
Dans la figure 5, nous avons représenté la variation de
concentrations de HCH-total et de l’HCB. Le graphique
met en évidence la concentration très élevée de β-HCH
(144,00 μg.kg-1 PB), dans l’échantillon d’œuf n° 18.
Les échantillons n° 11-15 présentent des taux importants
de HCH-total. Cette figure relève des concentrations 
élevées d’α-HCH dans les échantillons de Gratiesti avec
une valeur maximale de 3,820 μg.kg-1 PB dans l’échantillon
d’œuf n°14. L’échantillon d’œuf n° 20 en provenance de
Sadova contenait les plus importants taux de β-HCH qui
dépassent 102,00 μg.kg-1 PB. Les concentrations de HCB
varient entre 0,10 et 1,000 μg.kg-1 PB, avec un maximum
déterminé dans l’échantillon d’œuf n° 7 (1,12 μg.kg-1 PB).

Figure 4 : Variation du DDT-total dans les œufs

Figure 5 : Variation du HCH-total dans les œufs

1-5 : œufs de Cucuruzeni ; 6-10 : œufs de Pohrebeni ; 11-15 : œufs de Gratiesti ; 
16-19 : œufs de Larga Noua ; 20-24 : œufs de Sadova

Crèmes
Les POP tels que DDT-total, HCH-total et HCB ont été
détectés dans 28,50 % d’échantillons étudiés réalisés
(tableau 1, 2). Nous avons identifié le p,p’DDT seulement
dans 4,5 % d’échantillons de crèmes.

Le métabolite p,p’DDE a été trouvé dans la totalité des
échantillons de crèmes. Le p,p’DDD a été détecté dans
13,6 % soit dans trois échantillons de crèmes. Le HCH-
total a été relevé dans 81,8 % d’échantillons. Nous avons
constaté que les isomères de HCH (α- et β-) étaient présents
dans 50 % d’échantillons de crèmes. L’isomère gamma n’a
pas été identifié dans cette étude, en revanche le HCB a
été relevé dans un grand nombre de crèmes soit dans
86,4 % d’échantillons. Nous avons constaté que les plus
grandes teneurs correspondent au DDT-total qui est
constitué seulement du composé p,p’DDE, sauf quelques
exceptions (tableau 1). La concentration moyenne de
p,p’DDE est de 37,03 μg.kg-1 PB. Les valeurs de p,p’DDE
varient entre 8,14 μg.kg-1 PB et 37,80 μg.kg-1 PB. La
concentration moyenne de DDT-total sur la totalité des
échantillons de crèmes est de 26,53 ± 10,80 μg.kg-1 PB
(tableau 1). La concentration moyenne de HCH-total dans
les crèmes était de 6,58 ± 4,71 μg.kg-1 PB (tableau 2).
Dans la figure 6, nous avons présenté les variations des
concentrations des POP dans les crèmes des cinq sites
étudiés. Nous avons constaté que le taux le plus élevé de
p,p’DDE est déterminé dans l’échantillon de crème n° 3
de Larga Noua (124,00 μg.kg-1 PB) et de β-HCH, dans
l’échantillon de crème n° 1 de Sadova (19,91 μg.kg-1 PB).
Nous avons trouvé des résidus de p,p’DDD dans les 
crèmes de Pohrebeni (0,18 μg.kg-1 PB) et de Sadova 
(0,45 μg.kg-1 PB et 0,18 μg.kg-1 PB). Dans l’échantillon de
crème n° 5 de Sadova, nous avons déterminé des résidus
de p,p’DDT d’environ 0,73 μg.kg-1 PB. En ce que concernent
les valeurs de α-HCH et de HCB, elles sont ≤1,00 μg.kg-1 PB.
Nous avons constaté que les crèmes du site de Gratiesti
contiennent les concentrations plus élevées en p,p’DDE.

Figure 6 : Variation de concentrations des POC dans les crèmes

1-4 : crèmes de Cucuruzeni ; 5-8 : crèmes de Pohrebeni ; 9-12 : crèmes Gratiesti ;
13-17 : crèmes de Larga Noua ; 18-22 : crèmes de Sadova
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Discussion

On peut constater que les concentrations des POP
dépassent les limites maximales de résidus pour l’α-HCH

(10 μg./kg) dans 25 % des échantillons. Dans le maïs de

Biesti, le α-HCH excède de 1,7 fois les normes et dans le
maïs Pohrebeni, de 1,2 fois. Dans le tournesol de
Cucuruzeni, nous avons estimé que la concentration 
d’α-HCH dépasse très légèrement la norme. Les concen-
trations des POP obtenues dans les céréales sont plus éle-
vées par rapport aux autres études. Par exemple, dans les
études de Lazaro et al. 1996, le DDT-total et le lindane
n’ont pas été trouvés, mais le HCB a été constaté à des
concentrations qui varient entre 0,20 et 0,30 ng.g-1. Falco
et al. 2004 ont trouvé que le HCB varie entre 0,002 et
0,026 ng.g-1, une valeur beaucoup moins importante que
celle que nous avons déterminée. Contrairement à nos
études, Lazaro et al. 1996 et Falco et al. 2004 ont montré
la présence de DDT dans certains légumes et fruits. Les
valeurs que nous avons obtenues sont plus élevées que
celles trouvées dans les produits céréaliers et les légumes
en Espagne (Lazaro et al., 1997) et en Suède (Darnerud
et al., 2006). Nos valeurs sont comparables à celles déter-
minées dans les céréales en Chine où le lindane a été
constaté à un taux d’environ 1,1 μg.kg-1 (Bai et al., 2006),
et proches des concentrations de lindane (0,001-0,002 mg.kg-1)
trouvées dans la période 1976-1978 en Allemagne (De
Vos et al., 1984). Les concentrations de HCB que nous
avons déterminées sont moins élevées que celles trouvées
en Allemagne (0,0005-0,0009 mg.kg-1), (De Vos et al.,
1984). La valeur de DDT-total est d’environ 4,5 μg.kg-1

dans les céréales et les légumes étudiés par Bai et al.
(2006), une concentration plus élevée que celle relevée
dans notre étude.
Nous avons évalué des dépassements des LMR dans 9 %
d’échantillons de crèmes. L’excès a été constaté pour le
DDT dans la crème n° 4 de Larga Noua où la valeur
dépasse la norme 3,1 fois et dans la crème n° 4 de
Gratiesti, dont la valeur trouvée excède la norme 1,2 fois.
Nos prélèvements ont été réalisés de manière aléatoire, et
il est possible que des teneurs aussi élevées existent dans
d’autres crèmes. Les résidus des POP peuvent varier d’une
famille à une autre, et elles peuvent varier selon les condi-
tions de vie des animaux, le régime d’alimentation, l’expo-
sition aux POP. En ce qui concerne les teneurs de POP
dans les crèmes, nous avons trouvé une seule étude com-
parable (Stratulat et al., 2007). Les auteurs ont obtenu des
résidus de HCH-total qui varient entre 0,600 μg.kg-1 PB et
4,000 μg.kg-1 PB, valeurs proches des nôtres. En ce qui
concerne le DDT-total, les concentrations déterminées
dans nos études sont plus élevées par rapport à celles
déterminées par Stratulat et al. (2007). Nous avons essayé
de comparer nos résultats avec les teneurs en POP dans
les laits, en transformant nos valeurs μg.kg 1 Produit Brut
en μg.kg-1 Matière Grasse.

Nous avons trouvé que le DDT-total dans nos crèmes est
proche de valeurs trouvées dans les laits de certaines
régions de Mexico où le DDT-total varie entre 0,068
mg.kg-1 et 0,224 mg.kg-1 (Walisezewski, et al., 1997) et au
Penjab, (Inde), où le niveau de contamination avec du
DDT-total varie entre 0,030 mg.kg-1 et 0,210 mg.kg-1

(Cheema et al., 2004). Le taux de DDT-total dans nos crèmes
est plus élevé par rapport aux teneurs trouvées dans les
laits de Grèce (Mallatou et al., 1997) et moins élevé par
rapport aux concentrations déterminées dans les laits de
différents pays d’Europe dans les années 1980, (DDT =
3,06 mg.kg-1) (Stijve, 1984). Les teneurs de HCH-total que
nous avons déterminées sont moins importantes que cel-
les trouvées par Walisezewski, et al. (1997) et Battu et al.
(2004) et plus élevées que celles relevées par Mallatou et
al. (1997). Nous avons identifié que les quantités de HCH-
total dans nos crèmes sont semblables à celles trouvées
dans les laits de certains pays européens pendant les
années 1980 (HCH=1,48 mg.kg-1) (Stijve, 1984) et très
proches de celles déterminées dans les laits de différentes
régions de Roumanie pendant les années 1996-1997
(Covaci et al., 1999). Les résultats obtenus montrent que
dans 36 % d’échantillons d’œufs analysés, des dépasse-
ments des LMR pour le DDT-total (LMR = 50 μg.kg-1 PB)
sont constatés. Nous avons trouvé que les concentrations
de DDT excèdent les LMR de 1,2 à 2,34 fois dans les
échantillons de Sadova, 1,38 fois dans un échantillon d’œuf
de Cucuruzeni, 19 fois dans un échantillon d’œuf de
Pohrebeni, et 15 fois dans un échantillon d’œuf de Larga
Noua. Nous avons constaté des dépassements des LMR
pour le β-HCH (10 μg.kg-1 PB) dans 40 % d’échantillons.
Nous avons trouvé que tous les œufs de Gratiesti 
excèdent les normes de 3 à 4,8 fois. Un léger dépassement
a été constaté dans l’œuf n° 1 de Cucuruzeni (1,1 fois).
Les plus importants dépassements ont été relevés dans
l’échantillon n° 3 de Larga Noua (14,4 fois) et dans l’œuf
n° 1 de Sadova (10 fois). Les concentrations des POP
contenues dans les œufs montrent des niveaux de 
contamination beaucoup plus élevés que dans les œufs de
Suède (Darnerud et al., 2006) et d’Espagne (Lazaro et al.,
1996, Falco et al., 2004), où ils sont de l’ordre de quelques
ng.g-1. Les taux de pesticides sont par contre proches des
valeurs déterminées dans les années 1978-1980 dans cer-
tains pays (Kan, 1978, De Vos et al., 1984). Dans le régime
alimentaire des Pays-Bas dans la période 1976-1978, les
chercheurs ont déterminé dans les œufs des taux de
DDT-total et HCB qui variaient entre 0,010 mg.kg-1 et
0,018 mg.kg-1 et 0,002 mg.kg-1 et 0,005 mg.kg-1 respectivement,
le β-HCH a été déterminé à 0,004 mg.kg-1 (De Vos et al., 1984).
D’après les résultats obtenus, nous estimons qu’il s’agit
d’une très ancienne contamination par les POP, vu que
nous avons trouvé des teneurs de p,p’DDE qui est le
métabolite le plus persistant de DDT et le ‚-HCH qui est
l’isomère de HCH-technique le plus résistant dans les
milieux environnementaux.
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Les concentrations accumulées dans les crèmes sont très
importantes à suivre, car ces produits font partie du
régime alimentaire quotidien de l’homme. Les résidus des
POP contenus dans ce type de produits peuvent facile-
ment pénétrer dans l’organisme humain et s’accumuler au
long du temps. Les résultats obtenus indiquent également
que dans les familles stipulées dans notre étude, les 
pesticides sont utilisés à des fins sanitaires ou sont 
appliqués sur les cultures agricoles. Les polluants peuvent
être retrouvés dans l’organisme des animaux par 
l’ingestion des produits agricoles contaminés d’un côté, ou
par le contact cutané après un traitement anti-parasitaire
d’un autre côté. Nous estimons que des résultats 
similaires peuvent être déterminés dans d’autres familles si
des échantillonnages supplémentaires sont effectués.

Conclusion

L’étude présentée ici a montré l’importance des transferts
de contamination de la chaîne alimentaire par les produits
organiques persistants, provenant principalement de l’utili-
sation ancienne et actuelle de pesticides. La vigilance vis-à-
vis de la contamination de l’environnement par ces pro-
duits très rémanents doit rester très grande dans les pays
« grands employeurs » de pesticides comme la Moldavie.
Les populations des villages utilisent encore des pesticides
organochlorés. Des campagnes de sensibilisation sont
nécessaires. Par ailleurs, il faut éliminer les sources primai-
res de contamination que sont les anciens dépôts de
stockage pour diminuer les risques et engager la remédia-
tion des sites pollués (traitement des déchets de bâti-
ments détruits et dépollutions des sols autour des anciens
dépôts).
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